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Cbllabaction internationale dans le

domäne de la transfusion de sang

Petit lexique de la transfusion
de sang

Cellules sanguines
Composant du sang ä forme
precise:

globules rouges (erythrocytes)
globules blancs (leucocytes)
plaquettes sanguines
(thrombocytes)

Plasma
Partie liquide du sang.

Serum
Plasma dont le fibrinogene,
substance coagulante, a ete elimine.

Conserve de sang entier
Sang du donneur, melange ä une
solution anticoagulante.

Sang frais
Conserve de sang entier n'ayant pas
plus de 48 heures.

Concentre erythrocytaire
Conserve de sang entier dont la plus
grande partie du liquide sanguin a

ete eliminee

Transfusion
Operation par laquelle on fait
passer du sang des veines d'un
individu dans celles d'un autre.

Hemotherapie sur mesure
Therapeutique dite selective par les

composants du sang soit, dans
l'essentiel, remplacement des

conserves de sang entier par des

concentres erythrocytaires.

Hematologic
Partie de la medecine qui s'occupe
des maladies du sang et des organes
de formation des globules san-

guins.

Hemotherapie
Therapeutique au moyen de sang,
de composants sanguins et de

fractions plasmatiques.

Plasmapherese
Prelevement exclusif de plasma sur
le donneur auquel les erythrocytes
sont reinfuses

Fractionnement du plasma
Separation des protides plasmatiques

en differentes fractions.

«Non-profit-organisations»
Organisation sans but lucratif, qui
fixe les prix de ses produits et
prestations de maniere ä ce qu'ils
couvrent ses frais (principe de

l'autofinancement), qui publie ses

comptes et qui n'affecte d'eventuels
benefices qu'au developpement et ä

l'amelioration de son exploitation

Plusieurs fois par semaine, un avion de la Swissair transpoite de Suisse aux Etats-Unis

d importantes quantites de concentres ervthrocy taires fournis par le Service de transfusion
de sang de la CRS au «New York Blood Centens, en echange de produits sanguins H

autres. Photo CRS
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Une resolution d'importance
En decembre 1975, le Laboratoire central
de la Croix Rouge Suisse a ete l'hote d'une

reunion d'experts en matiere de transfusion

sanguine, convoquee par 1 Organisa
tion Mondiale de la Sante et par la Ligue
des Societes de la Croix-Rouge Les

participants a cette reunion — des experts venus
d'Algerie, d'Australie, de Belgique, de

Republique federale allemande, d'Equa-
teur de Finlande, de France, de Grande
Bretagne, du Canada, des Pays-Bas de

Norvege, de Suisse, de Hongne, des Etats
Ums amsi que des representants du
Conseil de l'Europe et de la Societe inter
nationale de transfusion sanguine -
avaient pour täche de rechercher des

moyens et des voies permettant de mettre
en pratique la resolution prise en mai
1975 par l'Assemblee mondiale de la
Sante Cette resolution adressait au direc
teur general les postulats suivants
a) augmenter l'assistance fournie aux

Etats membres pour la mise en place de

services nationaux de transfusion
sanguine fondes sur le don benevole, en
collaboration lorsqu'il y aura lieu avec
la Ligue des Societes de la Croix-
Rouge,

b) favonser la cooperation entre les pays
en vue d'assurer un approvisionnement
süffisant en sang et produits derives
obtenus au moyen de dons benevoles,

c) etudier plus avant la pratique de la plas
mapherese commerciale, et notamment
les nsques qu'elle comporte pour la

sante amsi que ses incidences morales,
particuherement dans les pays en voie
de developpement,

d) prendre des mesures pour 1 elaboration
de regies de bonne pratique specifique
ment applicables au sang et aux compo
sants sanguins afin de proteger la sante
aussi bien des donneurs que des rece-
veurs,

e) faire rapport a l'Assemblee mondiale
de la Sante sur tous les faits nouveaux
qui pourraient se produire a ce sujet

Cette resolution a ete formulee en raison
du fait que le commerce du sang est large-
ment diffuse Dans des regions du Tiers-
Monde notamment des maisons commer
ciales exploitent des services dits de
Plasmapherese qui prelevent d'importantes
quantites de plasma chtz des donneurs
retnbues et les vendent avec benefice dans
les pays industrialises Ces pratiques,
contestables sur le plan ethique et qui
component des nsques pour la sante, ont
ete marquees mamtes fois par Tabus et
1 exploitation nuisible

Inconvenients du don de sang
femunere
Dans la presque totalite des dons de sang
commerciaux il s'agit de Plasmapherese,
ce procede est connu depuis longtemps et
est utilise dans une proportion limitee

pour obtenir des anticorps rares II
consiste a prelever du sang, a ajouter une
solution anticoagulante - comme c'est le

cas pour un don de sang ordinaire — et a

centnfuger immediatement le sang, les

globules rouges sont amsi separes de la

partie liquide du sang et reinfuses au don-
neur Ce procede peut etre execute une
deuxieme fois sur le meme donneur (plas
mapherese double) ce qui permet d'ob
temr jusqu'a un derm-litre de plasma par
seance Alors que Ton peut prelever nor-
malement tout au plus quatre fois par an 4
decilitres de sang, la Plasmapherese peut
etre effectuee deux fois par semaine le
plasma sanguin se regenere en peu de

jours, alors qu'il faut des mois pour que les
cellules se reforment
Effectuee raisonnablement chez des
donneurs en bonne sante, la Plasmapherese
n'a jusqu'ici pas eu d'effets negatifs Ce
n'est pas le cas lorsqu'il s'agit de la
commercialisation du sang, la remuneration
attire des gens qui precisement devraient
s'abstemr de donner du sang, tels que des

sous-alimentes, buveurs, toxicomanes,
personnes en mauvaise sante En vendant
leur sang, ils se nuisent a eux-memes, la
transfusion les affaiblit, provoque un

manque de protides et une predisposition
aux infections Les produits fabnques a

partir de leur sang - notamment les
fractions coagulantes — comportent en outre
un risque d'hepatite accru, et ceci pour la

raison suivante les personnes susmention-
nees appartiennent le plus souvent a une
classe sociale qui est frequemment atteinte
d'hepatite, cette maladie etant d'une
maniere generale plus repandue dans
les pays en voie de developpement
qu'ailleurs
S'il convient de faire une reserve sur le

plan medical, il faut egalement en for
muler une sur le plan ethique il n'est pas
certain que ces donneurs retnbues s'aper-
qoivent toujours du nsque que court leur
sante et il est reprehensible que leur
ignorance ou leur indigence soient exploitees a

leur detnment Malheureusement, dans de

nombreux pays, le contröle exerce sur les

transfusions de sang e$t inexistant ou
msuffisant

Directives internationales
En vue de donner suite a la Resolution de

l'Orgamsation Mondiale de la Sante, un

petit groupe d'experts en transfusion -
dont le professeur A Hassig, directeur du
Laboratoire central, a Berne - a elabore
des directives intitulees «Good Manufac-

tunng Practices» concernant le preleve-
ment de sang et la fabrication de produits
sanguins Files precisent que seul le don
de sang benevole garantit un approvisionnement

süffisant et de haute qualite et que
seule une organisation de transfusion
sanguine sans but lucratif peut se declarer
solidaire du donneur et du receveur

comme de l'ensemble de la population
(«Non-profit-organisations») Ces pnn-
cipes posent les exigences suivantes

- la sante des donneurs doit etre protegee
aussi bien que possible,

- le prelevement, le traitement et le
contröle du sang et des produits san

gums doivent repondre a des conditions
telles qu'elles assurent au receveur un
maximum de secunte et d'efficacite,

- la quantite du sang et des produits san

guins disponibles doit etre süffisante

pour couvnr les besoms de la population,

il faut conjointement eviter tout
gaspillage,

- le sang et les produits sanguins doivent
etre remis a des pnx aussi favorables

que possible
En ce qui concerne la Plasmapherese, les

experts reums a Berne ont emis les recom-
mandations suivantes destinees a la
protection du donneur la quantite de plasma
prelevee ne doit pas exceder 6 dl par
seance ou 15 litres par an, des pauses de
deux semaines au moms doivent etre
observees entre un prelevement et le sui-
vant, s'il y a soupqon de maladie cachee ou
de sous-alimentation, l'on doit s'abstemr
de tout prelevement

La Plasmapherese est superflue
Comment suffire a la demande de plasma
si la Plasmapherese est soumise a des
restrictions7 Les experts estiment qu'un
service de transfusion sanguine bien organise
devrait pouvoir se passer de plasmaphereses,

a condition d'utiliser judicieusement
le sang et ses composants La solution pro-
posee est la therapeuttque selective par les

composants du sang chaque patient ne

reqoit que le composant .sanguin dont il a

effectivement besom Dans la plupart des

cas, les transfusions de sang entier pour-
ront etre remplacees par des transfusions
de concentres erythrocytaires Le
concentre erythrocytaire est une conserve
de sang dont le plasma a ete retire pour
etre utilise pour la fabrication d'autres
produits Si la therapie selective par les

composants du sang etait introduite par-
tout en Suisse, estime le professeur
Hassig, l'on pourrait diminuer de 150 000
a 200 000 le nombre des prelevements
auxquels il est procede chaque annee dans
notre pays, sans que l'approvisionnement
en sang et en plasma en pätisse
La Plasmapherese retnbuee n'est pas pra-
tiquee en Suisse Par contre, la consom-
mation croissante de produits plasmati-
ques a entraine un certain gaspillage de
cellules sanguines Le fait que le Service
Suisse de transfusion sanguine comporte
une organisation centrale responsable de
la fabrication de produits sanguins stables
(soit les fractions plasmatiques) et d'une
organisation regionale chargee d'assurer
l'approvisionnement du pays en sang
entier (soit de la preparation de conserves
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de sang entier et de composants cellulaires
sanguins labiles) a oblige le Laboratoire
central ä effectuer des prises de sang per-
mettant de repondre aux besoms en
plasma et ä jeter de grandes quantites de

globules rouges. La therapie selective par
les composants# sanguins qui est recom-
mandee pour des raisons medicales est

egalement importante sur le plan econo-
mique. Ce serait faire preuve d'un manque
de responsabilites ä l'egard des donneurs
de sang et de la population de ne pas uti-
liser cette reserve.

Echanges par-delä les trontieres

Tout comme la therapeutique selective par
les composants du sang ne saurait etre
introduite d'un jour ä l'autre, il est impossible

de supprimer immediatement la
Plasmapherese retribuee. Toutefois, la
collaboration internationale entre differents
«non-profit-organisations», teile qu'elle
existe depuis trois ans environ entre le
Laboratoire central et le «New York
Blood Center», represente dejä un pas en
avant sur cette voie. Plusieurs fois par

semaine, des erythrocytes excedentaires
sont expedies de Berne au «New York
Blood Center», le plus grand organisme
de ce genre aux Etats-Unis, en echange de

produits sanguins, de reactifs et d'autre

materiel. Des centres de transfusion ouest-
allemands se sont egalement affilies ä ce

programme d'echanges outre-Atlantique
Le rapport soumis ä la Conference d'ev

perts de decembre 1975 par notre parte-
naire americain precise que, grace ä ces

echanges, la consommation du sang

obtenu commercialement ä New York a

considerablement diminue et que I'appro-
visionnement du centre s'est equilibre au

cours de l'annee. Les centres europeens
tirent egalement profit de ces echanges en

ce sens qu'ils obtiennent ä bas prix des

produits accessoires et des reactifs et

qu'ils peuvent participer directement am

travaux scientifiques effectues aux Etats-

Unis.
La collaboration internationale s'impose

pour une autre raison encore, les pays qui

n'ont pas de service national de transfusion

sanguine doivent etre aides pour la

creation d'une telle organisation basee sur

le don benevole. C'est la le premier pos-

tulat de la resolution prise par l'OMS en

mai 1975; si la Ligue des Societes de la

Croix-Rouge peut etre appelee ä apporter
eile aussi son concours c'est que la presque

totalite des Societes nationales s'occupent
d'une maniere ou d'une autre de la
transfusion de sang. Dans une douzaine de pays

environ, l'ensemble du service de transfusion

est assure par la Societe nationale de

la Croix-Rouge. II faut esperer que
quelques centres de transfusion «avances»

seront prets ä fournir une aide au depart

dans des pays du Tiers-Monde. II ne s'agit

pas d'introduire une hemotherapie com-

pliquee et coüteuse, mais d'organiser un

service de transfusion simple, repondant

aux besoins du pays et conpu de telle

maniere que l'on evite des le depart une

mauvaise orientation telle que nous

venons de la decrire. Les principes les plus

importants qui sont ä observer sont les sui-

vants: gratuite du don de sang, un nombre

important de donneurs et l'existence d'une

institution indigene et non commerciale

qui assume sur le plan national la respon-
sabilite du service de transfusion de sang

Outre les directives dites «Good Manufacturing

Practices» concernant l'obtentionet
le traitement du sang, les experts reunis a

Berne ont egalement formule des propositions

relatives ä l'entraide d'un pays a

l'autre. Celle-ci aura notamment trait au<

conseils donnes en matiere d'organisation
et ä la formation de personnel.
Les peuples du Tiers-Monde ne doivenl

pas etre les «fournisseurs de plasma» des

nations aisees; ils devront tout au

contraire pouvoir profiter des experiences
de ces dernieres pour ameliorer chez eut

l'etat de la sante publique. E. T. '

Les installations de fractionnement du plasma du Laboratoire central du Service de

transfusion de sang. Photo w studer

Au Laboratoire central du Service de transfusion de sang, l'on utilise de plus en plus des

sachets en matiere plastique en lieu et place des anciens flacons de verre. Photo L Mutzenbcrg
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